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Si le sport, en tant que tel, ne s’est vraiment développé que depuis un peu plus d’un siècle, depuis la création du monde l’homme a toujours voulu se mesurer aux autres : être le plus fort, courir le plus vite, avoir la meilleure armée ( David et Goliath ) … Du temps de César, le sport spectacle existait déjà avec les jeux du stade et la formule célèbre : du pain et des jeux. Actuellement au niveau mondial le sport est aussi devenu un moyen alternatif à la guerre pour définir quel était le plus grand pays, des pays comme les Etats Unis, la Chine et la Russie donnent beaucoup de moyens au sport pour remporter de nombreuses médailles. Avec l’arrivée massive de l’argent, la place de plus en plus importante des médias, les grands évènements sportifs comme les Jeux olympiques, la plus grande accessibilité du sport pour tous notamment avec le travail des municipalités et des associations, le développement du handisport … on ne peut échapper au sport. Alors que le sport au début du 20ème siècle était réservé à une élite, au 21ème siècle tout le monde peut pratiquement pratiquer le sport qu’il veut. Le sport devient un sujet de société majeur avec ses joies et ses peines, avec ses beautés et ses noirceurs …

	Les 4 vertus cardinales du sport !

Dans notre société sédentaire, on ne cesse de dire qu’il faut bouger et manger équilibré. En effet le sport est bon pour la santé, mais pas seulement ! Nous pourrions définir 4 grands bienfaits qui peuvent se décliner sur différents aspects :

La 1ère vertu du sport se situe au niveau du plaisir et la de santé, s’amuser, s’épanouir, vivre des sensations, de l’émotion, de la détente, du bien-être, un équilibre, l’amitié, accessible à tous …

La 2ème vertu est le dépassement de soi, avoir le goût de l’effort, donner le meilleur de soi, dépasser ses limites, avoir de la générosité dans l’effort, la compétition pour se confronter sainement à l’adversaire, prendre confiance en soi, savoir se concentrer, persévérer …

La 3ème vertu est le respect, être fairplay, avoir une bonne hygiène de vie, avoir le contrôle de soi, être humble, être responsable, lutter contre le dopage, respecter les règles, l’arbitre, l’adversaire, le public …

La 4ème vertu est la solidarité, avoir l’esprit d’équipe, vivre l’abnégation, une école de vie, s’entraider, la place du handisport, le partage, la coopération, coacher ses partenaires, donner des conseils, l’écoute …

	Les 7 péchés capitaux du sport !

S’il y a des avantages dans le sport, il y a aussi des risques, des dérives possibles dans la compétition mais aussi dans le sport loisir. Je définirais sept aspects négatifs : 

Le 1er péché serait de faire du sport un dieu, qu’il devienne un but en soi et non plus un moyen, ne vivre, n’exister que par le sport : je mange, je bois, je m’entraîne, je dors sport. 

Un 2ème péché, qui est lié, est d’être prêt à tout pour gagner quitte à ne pas respecter les règles : tricher, corrompre, se doper, être violent avec ses adversaires et même ses partenaires … 

Le 3ème péché est l’arrogance, le champion qui devient prétentieux, qui prend les autres de haut, ses performances peuvent lui monter à la tête et oublier d’où il vient.

Un 4ème péché, lié au précédent, autour de la starification, de l’idolâtrie, la notoriété, la gloire … cela concerne plus les foules, les spectateurs, le sportif devenant un dieu pour ses fans.

Le 5ème péché est lié au statut du sportif de haut niveau, mais peut aussi toucher certains sportifs amateurs, les victoires et les titres peuvent amener l’argent, la fête, l’alcool, la drogue, les 3° mi-temps en rugby et dans d’autres sports qui peuvent entraîner la chute.

Un 6ème péché se situe au niveau de l’orgueil par rapport à soi-même, ne pas être à l’écoute de son corps, aller trop loin, ce qui entraîne de la fatigue, des blessures et dans certains sports extrême la mort.

Le dernier péché qui concernerai plus les entraîneurs, les coaches et les dirigeants est celui de l’élitisme. Car tout le monde ne réussit pas, dans certains sports professionnels, après une courte carrière, après une blessure, les athlètes se retrouvent sans rien, tout le monde les a abandonné, mais aussi dans le sport amateur où l’on éjecte ceux qui ne peuvent pas gagner …

	Le sport, l’Eglise et la pastorale …

Face à ses vertus et péchés du sport, on peut se poser la question : Et Dieu dans tout ça ? Si Dieu n’a pas inventé le sport, il a créé l’homme à son image ( Dieu vit que cela était très bon ), il lui a donné un corps, nous invitant à nous développer, à développer tous les talents que nous avons reçus : intellectuels, spirituels et physiques ! 

Saint Paul est le premier à utiliser le langage du sport dans ses lettres. L’Eglise va être présente dès le début du développement du sport dans l’ère moderne, depuis le père Henri Didon et Mgr Ethelbert Talbot inspirant au baron de Coubertin les valeurs de l’olympisme, en passant par les patronages se développant dans les paroisses grâce à de grandes figures comme l’abbé Deschamps et sans cesse mis en valeur par les papes de Pie X à François … 

Si dans les années 60, en France notamment, l’Eglise a été un peu moins présente dans le sport, avec l’arrivée du 3° millénaire, la Fédération Sportive et Culturelle de France ( FSCF ), la Fédération Sportive Educative de l’Enseignement Catholique ( UGSEL), des propositions nouvelles comme le pélé VTT, le raid fraternité … lancées par des prêtres et diacres, montrent que l’Eglise vit bien dans son temps et a perçu qu’aujourd’hui le sport est un lieu important de la vie des hommes et qu’elle a un rôle à y jouer.

	Et Dieu vit que le sport était bon …

Dans le cadre de la nouvelle évangélisation, l’Eglise doit être présente là où les hommes vivent et s’épanouissent. Il y a un an dans le joli cadre des volcans d’Auvergne, un congrès national de la pastorale du sport a rassemblé des universitaires et des acteurs de la pastorale du sport en France pour se connaître et réfléchir à la dynamique à mettre en œuvre. Le site de la pastorale du sport en France qui essaye d’informer de tous les évènements, de donner des documents de réflexion, des témoignages de sportifs de haut niveau chrétiens, des textes des papes … a aussi pour but de rappeler que chaque chrétien : laïc, diacre, prêtre, évêque … a une mission : celle de témoigner de la Bonne Nouvelle, celle de faire découvrir que Dieu est présent dans le monde du sport et nous invite à développer les vertus du sport et à aider nos contemporains à rendre le sport plus beau encore.

Jésus pourrait dire aujourd’hui : Heureux ceux qui s’entraînent, le Royaume de Dieu est à eux, heureux ceux qui recherche la victoire, ils recevront la couronne impérissable, heureux ceux qui jouent en équipe, ils seront rassasiés, heureux ceux qui coachent, ils seront appelés fils de Dieu … Et il nous redit : Vous êtes le sel de la terre, vous êtes la lumière du monde ! Jésus nous envoie : à vos marques, prêts, partez !
